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Peter Brabeck accède de justesse
aux pleins pouvoirs chez Nestlé
Ethos, qui s’opposait au double mandat de l’actuel CEO, a presque réussi. Près de 36% des actionnaires l’ont suivi.

BASTIEN BUSS

Victoire plus qu’étriquée pour
Peter Brabeck-Letmathe. C’est
seulement de justesse que leCEO
deNestlé aaccédéà laprésidence
du conseil d’administration du
numérounmondial de l’alimen-
tation. Alors que tout lemonde
s’attendait à un vote triomphal
hier lors de l’assemblée générale
de la multinationale, l’Autri-
chien a failli trébucher dans sa
quête des pleins pouvoirs. La Fon-
dation ethos, des caisses de pen-
sion publiques suisses et des
investisseurs américains, qui
avaient diligenté une fronde
contre ce double mandat, ont
mouché l’homme qui est entré
dans lamultinationale il y a près
de quarante ans et dont il tient
les rênesdepuis1997.
Ainsi, 35,94% des actionnaires
ont accepté une proposition de
ce groupe qui demandait que le
président du conseil d’adminis-
trationde la sociéténepuisse pas
exercer de fonctions exécutives
en même temps. Ce qui aurait
nécessité unemodification des
statutsde lasociété.C’estunpetit
revers pourNestlé,mais d’impor-
tancepourPeterBrabeck.
La fondation ethos avait déclaré
qu’elle serait satisfaite avec 20%
des voies en sa faveur. Elle rem-
porte donc plus qu’un succès
d’estime. Surtout au vu du
nombre d’abstentionnistes
(13,51%), qui auraient presquepu
faire pencher la balance en sa

faveur. La contestation de la fon-
dation aura en tout cas jeté le
trouble dans l’esprit de ceux qui
ontpréféré s’abstenir.
Toujours est-il que Peter Brabeck
accède, du bout des lèvres
(50,55%), à la présidence. La polé-
mique liée à cedoublemandat et
quiaenfléaufildes semainesn’a
donc pas accouché d’une souris.
Depuis l’annonce du départ de
Rainer Gut de la présidence de
Nestlé (pour raison d’âge), les
déclarations contradictoires s’é-
taient en effet succédé. Peter Bra-
beck avaitmêmedéclaré vouloir
démissionner de son poste de
CEO s’il n’accédait pas à la fonc-
tionsuprêmede la société.

Victoire à la Pyrrhus

Au final, c’est une victoire à la
Pyrrhus pour Peter Brabeck. Car
elle risquede laisser des traces. Et
les premières manifestations
étaient visibles à peine quelques
minutes après le vote lorsque le
nouveau président du conseil
d’administration s’est exprimé
devant les actionnaires. Visible-
ment irrité et s’exprimant surun
ton incisif dont il est peu coutu-
mier, il a admis qu’il lui était dif-
ficile de «cacher que le résultat
étaitdécevant».Nestléva intégrer
dans son processus de réflexion
certains aspects soulevés depuis
le début de cette contestation.
«J’ai eu des discussions utiles», a
ajouté leCEO.
Peter Brabeck a néanmoins tenu
«à remercier les actionnaires

pour cette décision juste». Il a
aussi précisé qu’il «n’avait jamais
demandé au conseil d’adminis-
tration de devenir président. Je
l’ai accepté, pour des raisons pré-
cises, carnous sommesaumilieu
d’une grande transformation
stratégiquedugroupe».
Pour ethos et les autres contes-
tataires, la défaite était atten-
due. La fondation s’est toutefois
vue confortée dans ses opi-
nions. De plus en plus d’action-
naires, en tout cas chez Nestlé,
estiment que le cumul desman-
dats peutmettre sérieusement
en cause l’équilibre entre les
fonctions de gestion et de con-
trôle, ainsi qu’un débat objectif
au sein de l’organe de surveil-
lance. D’autant plus que les
doubles mandats n’ont plus
vraiment la cote depuis l’appa-
rition des principes de corpo-
rate governance, qui préconi-
sent une séparation des
fonctionsdedirection et de con-
trôle sans toutefois les interdire.

Autres propositions
balayées

Ethos a par contre plus large-
ment échouédans ses autres ten-
tatives. Les actionnaires ont ainsi
rejeté à une fortemajorité (74%)
la propositionqui visait à réduire
le seuil des actions nécessaires
pour inscrire un point à l’ordre
du jour d’une AG. Celle qui
demandait une réduction de la
duréedumandatdesadministra-
teursn’apas fait l’objetd’unvote,

lequorumnécessairen’ayantpas
étéatteint.
Le cumul des fonctions n’est
pourtant pas une exception chez
Nestlé. HelmuthMaucher, le pré-
décesseur de Rainer Gut, l’avait
occupédurant sept ans. Le désor-

mais ancienprésident du conseil
d’administration a d’ailleurs
encensé son successeur. «Avec
Peter Brabeck, nous confions la
présidence et la gestion à un
hommede confiance, profondé-
ment imprégné de la culture et
des principes du groupe.» Il a
aussi fait remarquer qu’en dix
ans, soit àpeuprèsdepuis l’acces-
sion de Peter Brabeck, lamarge
opérationnelle est passée de 9,8%
à 12,6% et le titre a crû de 128%
depuis1996.

Un nouveau CEO
dans 2 à 3 ans

Quid de l’avenir? Peter Brabeck
ne va pas rester accroché éternel-
lement à son poste de CEO. Cer-
tes, l’âge de la retraite n’a pas

encoresonné– ilaura61ans le13
novembre –mais son départ se
prépare déjà en coulisse. Son
doublemandat, toujoursqualifié
de transitoire,devraitdurer «2à3
ans», a déclaré RainerGut, le pré-
sident sortant.
Certains actionnaires se sont
néanmoins étonnés de la durée
du processus de sélection,
puisque Nestlé s’est mis à la
recherche d’un nouveau patron
il y a cinq ans déjà. Plusieurs can-
didats se dessinent et il s’agit
pour le groupe de les examiner,
confiait récemment Rainer Gut.
Entre les lignes, on a pu com-
prendre hier que le choix serait
fait à l’interne.
Toujours est-il qu’il est désor-
mais grand temps de revenir à
l’essentiel, soit la marche des
affaires deNestlé. Car la concur-
rence ne s’est pas contentée de
regarder ce conflit. Ainsi,
Danone a publié hier ses résul-
tats pour le premier trimestre
2005. A périmètre et changes
constants, la hausse du chiffre
d’affaires de la société dirigée
par Franck Riboud, qui comme
Peter Brabeck porte aussi une
double casquette, s’est établie à
5,1%. Nestlé est prévenue, elle
qui doit diffuser ses résultats le
25 avril. Ce d’autant plus que
Danone attend toujours une
progression de lamarge opéra-
tionnelle courante comprise
entre20et40pointsdebase.

�[b.buss@agefi.com]

RAINER GUT A PASSÉ
LE TÉMOIN À PETER
BRABECK (À GAUCHE)
À LA PRÉSIDENCE
DE NESTLÉ

Alorsquetoutlemonde
s’attendaitàunvotetriomphal
hierlorsdel’assembléegénérale
delamultinationale,l’Autrichien
afailli trébucherdanssaquête
despleinspouvoirs.
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Le titre de la multinationale a gagné 128% depuis que Peter Brabeck 
en est le CEO.

Source: Bloomberg
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«AVEC PETER BRABECK,
NOUS CONFIONS
LA PRÉSIDENCE
ET LA GESTION À UN
HOMME DE CONFIANCE.»

RAINER GUT
PRÉSIDENT SORTANT

4 questions à Dominique Biedermann
�Directeur général d’ethos

� Vous attendiez-vous à un tel
résultat?
Pas du tout. Je suis ravi du soutien
extrêmement large que nous avons
obtenu. Nous tablions sur environ
20% de votes favorables pour notre
proposition d’interdiction du double
mandat chez Nestlé. En addition-
nant les abstentionnistes, nous par-
venons à près de 50% des voix en
notre faveur. Ce qui veut aussi dire
que la majorité des actionnaires
réellement conscients de la portée
denotreprojet nous ont suivis.
� Ce succès d’estime vous
ouvre-t-il de nouvelles perspecti-
ves?

En effet. Peter Brabeck a claire-
ment indiqué dans son discours qui
a suivi le vote que Nestlé allait
prendre en considération les pro-
positions de ses actionnaires. Cela
veut dire que le dialogue se pour-
suivra. En ce qui concerne ethos
plus particulièrement, il est évident
que cela nous conforte dans nos
objectifs, qui sont la défense des
droits des actionnaires. Mais atten-
tion, nous ne luttons pas contre les
entreprises. Il ne faut pas tout
confondre.
� Nestlé a refusé de faire voter
votre deuxième proposition.
Qu’enpensez-vous?

Ce manque de bon sens m’a déçu.
Cela ne coûtait rien de soumettre au
vote des actionnaires notre proposi-
tion de réduction de la durée des
mandats des administrateurs. Tou-
jours est-il que le quorum n’a pas
été atteint et il est vrai que la déci-
sion était à la discrétion du prési-
dent du conseil d´administration.
� Quel est votre prochain cheval
de bataille? Novartis ou alors
Roche, qui connaissent aussi un
doublemandat?
Rien n’a encore été décidé. Une
nouvelle assemblée générale de
Novartis aura lieu l’année pro-
chaine.On verra bien.– (BBs).

L'Agefi, 15 avril 2005
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